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Mémoire et oubli 

On prête à Paul Valéry cette définition de la 
culture: «La mitlwe, c'est ce qui reste quand on a tOltt oublié», Pour provoca­
trice qu'elle soit, cette approche du savoir ou de ce qu'on en doit retenir se 
situe bien dans un courant de pensée qui fuit la pédanterie comme la peste. 
Dans La vie de Rand, Chateaubriand fait le procès de la mémoire en affir­
mant qu'elle est souvent la qualité de la sottise, qu'elle appartient généra­
lement aux esprits lourds, qu'elle rend plus pesants par le bagage dont elle 
les surcharge. Non sans rajouter, in fine,' <,Et nécmmoim, sam la mémoire, que 
serions noliS h. 

Sauver de l'oubli ce qui fut notre passé et prépa­
rer notre avenir, telle est l'ambition des Archives départementales. Cette 
année verra la naissance de «Archives en Dordogne - Etudes et docu­
ments», publication de documents inédits et d'études historiques concer­
nant notre département, ainsi que la création d'ateliers pédagogiques iti­
nérants au bénéfice du milieu scolaire. 

En dépit du caractère non thématique de ce 
numéro, chacun verra bien que certains articles ou rubriques, sans liens 
apparents, nous renvoient tout naturellement à des préoccupations de 
notre temps. Cette façon de procéder, d'indiquer des tendances générales 
s'apparente à la démarche des encyclopédistes, dont l'un des plus illustres 
représentants écrivait: «Ce n'est qm par la mémoire que nOlis sommes lm même 
iJzdividlt pottr les alttres et pONr nom mêmes. Il ne me reste peut-être pas à l'âge qm 
j'ai lme seule molémle dit COIPS qtte j'apportai en naissant». 

Je souhaite que François Bordes et toutes celles 
et ceux qui le secondent trouvent dans ces propos un encouragement à 
l'action qu'ils mènent en Dordogne. 

Pierre MERLHIOT 
Vice-président du Comeil général 
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l'ordonnance du 4 octobre 1945, confirmée par la loi du 9 avril 1946, 
créait la «Sécurité sociale». 
C'est le 24 avril 1946 seulement que la Sécurité Sociale fait la Une 
dans la presse conservée dans notre Centre. 

:niX!f:TTJ~S 
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1\)<<IIt'l rvetldl1lil Jhlr'lea Sen1«'S du 
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?Ir. Jacques DUCLOS est li la trib~ 
:'1. V!noont !A,URIO}'.. proolde. 

III Extrait de 
la Une du journal 
"Voies Nouvelles". 



1 - Malgré le bien­

fondé de cette appe­

lation, nous retien­

drons dans cet ar­

ticle l'appellation 

fonds Périgord, d'u­

sage plus courant. 

2 - ] oëlle Chevé pro­

pose une analyse du 

mOUVCll1cnt, appelé 

parfois, à ton, <Œco­

le historique de 

Chancelade», dont 

l'abbaye fut le siège 

au XVIIIe siècle 

«(De la sainteté aux 

lumières l'abbaye 

de Chancelade, une 

exception à la 

règle ?», Lex crlhù:rr 
cllI Cercle. numéro 

spécial n° 3, sep­

tembre 1993, p. 11-

18. 

3 - Lescure (M. de), 

Lex PbilijJfliq!leJ de 
L(/grtlllge-Ch(/}/cei 

( ... ), édilioll jl/kMée 
de mémoires j}()/(r serIJÎr 

,1 /'bi.!'loire de L" 
GrclI/ge-C!Jclllœl et de 

SOll tell/jJs. Paris, 

1858. [A.D. 24, A 

319), 

- Dujarric-Descombes 

(Albert), " Lagrange 

Chancel ", Blliletili de 
1" Société fI i.rloriqlle et 
/lrchéologiqllc d/! Péri­
gord (5/-1/110). 1898, 

p.63-67. 
- Dujarric-Descombes 

(Albert), Lagrallge 

Cballcel. poèle péri­
gO/lrdin. Périgueux, 

1905. [A.D. 24, AA 

289). 

A NNIVERSA IRE __ 

la loi du 5 brumaire an V (26 octobre 1796) créait les Archives dépar­
tementales. Nous vous proposons de commémorer cette date par une 
présentation de la collection Périgord de la Bibliothèque nationale. 

Le fonds Périgord, conservé au dépar­
tement des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale, se caractérise autant par son inté­
rêt majeur pour l'histoire du Périgord que 
par la relative désaffection que lui vouent les 
chercheurs. Son éloignement géographique 
est sans doute la raison majeure de cette 
méconnaissance, mais il est vrai, par ailleurs, 
que sa taille imposante, sa densité, l'absence 
de tout cadre de classement méthodique ou 
chronologique et de tables ou autres instru­
ments de recherche accroissent cette mécon­
naissance ou la réticence de certains à s'y 
investir. Pourtant il intéresse absolument 
tous les aspects de l'histoire du Périgord et il 
reste, pour tout dire, absolument incontour­
nable par les trésors, parfois insoupçonnés, 
qu'il contient. 

Avant de détailler l'histoire et la consti­
tution de ce fonds, rappelons brièvement 
qu'il se compose de copies ou d'extraits, sou­
vent annotés, d'actes manuscrits originaux 
consultés dans les chartriers, au XVIII' siècle 
et au début du XIX' siècle. De nombreux 
originaux ont disparu depuis et ces copies en 
tiennent donc précieusement lieu. La collec­
tion comprend aussi des chartes originales et 
offre, enfin, de nombreuses copies d'ouvrages 
imprimés, de moindre intérêt pour nous, car 
souvent connus par ailleurs. 

Historique 

Un rappel historique sur la façon 
dont s'est constitué ce fonds sera utile pour 
en expliciter les grandes orientations. En 
effet, il est le fruit d'une succession de pro­
jets, chacun obéissant à une démarche diffé­
rente, héritant des recherches passées et y 
ajoutant, de façon cumulative, sa propre 
marque. La conséquence en fut que l'histoire 
du Périgord, aboutissement logique de ces 
travaux, n'a jamais été rédigée2

• Mais, en 

contrepartie, les acquis, dont nous bénéfi­
cions, furent immenses. Et cet énorme travail 
collectif, réalisé par des personnalités de pre­
mier plan issues de l'abbaye de Chancelade, 
puis repris et développé par Pierre Lespine, 
préfigure les grands travaux archéologiques 
ou historiques des grandes personnalités et 
sociétés savantes du XIXe siècle. 

lagrange-Chancel 
et Chevalier de Cablan 

Les premiers apports sont dûs à 
Lagrange-Chancel, personnage bien connu", 

III Portrait 
de Lagrange-
Chancel. 
A.D. 24, 8 Fi 76 
Portraits. 
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4 - lvlémoire contre les 
maire et colls/lls cie la 
ville de Périg/le/(x, 

Sans dare, [A,O, 24, 
pp 129-3l 

5 - Bussière (J,F.), 
Vile fillllille lIoble rÎ 

l'éjlOq/(e moderne, leJ 
Chevalier, Maîtrise, 
(s,l n,d,), [A,D, 24, 

A 1747}. 

6 - Ils sonr aujour­
d'hui déposés à la 
Bibliorhèque muni­
cipale de Périgueux: 
manuscrir 16 (r, 3) 

er 127 (r, 1 er 2), 
Signalons que les 
Archives départe­
n1cntales détiennent 
un autre manuscrit 
de 258 folios, de ce 

lnême Chevalier de 
Cablan, composé en 
grande partie d'ex­
traits du livre noir 
de Périgueux, [A,O, 

24, Mss 114l 

7 - Ce manuscrit est, 
de nos jours, introu­
vable er il ne resre 
de ce rravail que 
quelques fragments 
copiés dans le fonds 
Périgord, Il semble 
que Prunis ait hérité 
de ce document, (cf 

correspondance de 
Lespine fonds 
Périgord, t. 71, folio 
317), [A,D, 24, 1 

Mi 272l 

8 - Brouillon de cor­
respondance de 
Lagrange-Chancel, 
[A,D, 24, 2 E 

1838/13-39l 

9 - Dossier de cor­
respondance entre le 
prince de Chalais er 
Chevalier de Cablan, 

[A,D 24, 2J 1121l 

10 - Précisons ici 
que, contrairement 
à ce que peut laisser 
croire l'orthographe 
présente, Chevalier 
est un patronyme et 
non un titre. 

11 - Riboulet (abbé), 
«L'abbaye de Chan­

celade", S, [{,lU" 
1882, p, 505, 
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qui débute une Histoire dtt Périgord, vers 
1734, pour «employer le loisir de ma solitude à 
écrire l'histoire de ma patrie» 4. Son amitié pour 
Pierre-Joseph Chevalier de Cablan\ petit-fils 
de Joseph Chevalier, maire de Périgueux en 
1678 puis en 1689, est tout aussi connue. 
Joseph de Cablan, le grand-père, rédigea 
une histoire de Périgueux en trois tomes 
manuscrits6

, qui se voulait non seulement un 
livre sur Périgueux, mais, plus largement, 
sur le Périgord. Il avait mis à profit ses fonc­
tions et utilisé le travail historique d'un de 
ses prédécesseurs, Jay d'Ataux, auteur d'une 
Histoire Ott chronique du Périgord ï. 

Joseph Chevalier souhaitait éditer 
l'histoire du Périgord de son grand-père 8. Il 
est vraisemblable que les raisons profondes 
qui inClterent Lagrange-Chancel et 
Chevalier de Cablan à unir leurs efforts pour 
jeter les bases d'une histoire du Périgord 
répondent à des motivations moins candides, 
et beaucoup plus personnelles, que celles ini­
tialement affichées par Lagrange-Chancel. 
En procès incessants avec la ville de 
Périgueux les deux associés se trouvent un 
protecteur puissant dans la personne du 
prince de Chalais. Et ils tentent de prouver 
que leur protecteur est un descendant des 
anciens comtes de Périgord et que la ville de 
Périgueux a usurpé les droits des comtes. De 
ce fait leur histoire s'arrête en 1399, date de 
la confiscation du comté de Périgord par le 
roi de France9

. 

Chevalier de Cablan meurt en 1751, 
alors que l'ouvrage n'est pas encore achevé. 
Lagrange-Chancel décède, à son tour, en 
1758. Ce dernier, depuis son retour en 
Périgord, fréquentait régulièrement l'abbaye 
voisine de Chancelade et l'abbé de celle-ci, 
Gros de Beler, avec lequel il avait tissé, de 
longue date, des liens d'amitié. Labrousse de 
Beauregard, chanoine chanceladais, écrit, en 
1759, dans son Ode sur la mort de Lagrange 
Chancel: «Notre poète travaillait depuis long­
temps à une histoire du Périgord, avec le chevalier 
de Cablan lO

, gentilhomme de sa province, plein de 
connaissances et de lumières. La mort de cet ami et 
son grand âge ne lui ont pas permis de continuer 
ce travail. Il a donné ses manttscrits aux chanoines 
réguliers de Chancelade» Il . 

Baudeau 

L'amitié de Gros de Beler et l'autori­
té bienveillante de son successeur, Jean­
Louis Penchenat, trouve un relais dans l'in­
térêt manifesté par Nicolas Baudeau, autre 

chanoine chanceladais, pour ce genre de 
recherches. Il travaille, dès les années 1756, 
à un Mémoire sur l'utilité des histoires partiat­
lières des provinces et sur la manière de les écrire, 
qu'il présente à l'Académie Royale des 
belles-lettres, sciences et arts de Bordeaux, 
dont il était correspondant, en 1759 12

• Il 
assigne à son projet des objectifs beaucoup 
plus vastes que ceux de Lagrange-Chancel et 
y développe une vision globale, hardie pour 
l'époque, de l'histoire du Périgord qui s'ap­
puiera, en particulier, sur un «reateil de 
preuves», c'est-à-dire sur une collection de 
copies d'actes originaux. Un article paru 
dans la Gazette de France du 30 avril 17 5 7 
annonce que «le sieur de Lagrange Chancel ( .. ,J 
étoit st/r le point de faire imprimer son ouvrage, 
mais il a mt que le public recevroit encore avec 
plus de plaisir cette histoire, si elle étoit continuée 
jusqu'à nos jours. ( ... ) Les personnes qui pour­
l'oient contribuer à l'exécution de ce projet sont 
priées d'adresser leurs mémoires à Périgueux, au 
sie!tr Baudeatt, chanoine régulier de 
Chancelade» 13. Le fonds Périgord ne doit 
pourtant que peu d'éléments à Baudeau. 
Celui-ci, décrit unanimement par ses 
contemporains comme un esprit particuliè­
rement brillant, mais quelque peu intrigant, 
quitte Chancelade et ses chères études en 
1758 pour aller à Paris, puis en Pologne où, 
assez rapidement, il devient un des chefs de 
file des physiocrates et des Economistes et 
un propagateur des idées nouvelles. 

Leydet 

La succession sera pourtant assurée, 
dès 1759, par un autre chanoine chancela­
dais dont l'épitaphe dans l'église de 
Rouffiac 14 dresse un portrait flatteur : 
«Gttillattme Vivien Leydet, prêtre, chanoine de 
Saint-Augustin, très pieux, très savant, très digne 
enfant de Solminihac, né à Pons le 16 septembre 
1736, décédé le 12 mai 1776». Jouannet le 
qualifie, dans le Calendrier des corps adminis­
tratifs, judiciaires et militaires de la Dordogne de 
1832 de «savant laborieux, d'antiquaire érudit, 
de bon observateur». Ce Calendrier de la 
Dordogne publie un «Mémoire pour servir à 
l'histoire des monnaies des provinces de 
France», par Leydet. Celui-ci y donne, en 
préface, sa conception de l'histoire, qui nous 
éclaire sur les orientations de ce fonds 
Périgord: «L'histoire ne se borne pas à rapporter 
les grands événements, qui n'ont souvent que le sté­
rile avantage d'exciter l'admiration et l'étonne­
ment des hommes,' elle cherche encore à leur donner 

12 - Bibliothèque 
n1unicipale de Bor­
deaux, manuscrit 
828-XXYII. 

13 - Dossier Leydet, 
[A,O, 24, 2 E 

1835/309-13l 

14 - Commune de 
Rouffiac, canton de 
Pons, département 
de la Charente­
Maritime. 



II1II Copie d'un 
acte et dessin du 
sceau appendu à 
l'acte, par Leydet. 
A.D. 24, Fonds 
Périgord, t. 9, folio 
25 [1 Mi 97]. 

des irzstructions plus tttiles et plm rapprochées de 
leur sitt/ation ordinaire, en lwr faisant connaître 
nos ancêtres, par les détails de letlr vie privée, de 
lettrs arts, de lettrs sciences, de leurs besoins et de 
leurs ressot/ms. Les connaissances économiques ne 
sont pas les moindres fruits de ces recherches 
pénibles. L'état passé des provinces, mieux connu 
relativement à l'agrimlture, aux mamt/actttres et 
al! commerce, les fautes qu'on JI a commises, les 
moyens qu'on a suivis pour les corriger, deviennent 
pour nom des suppléments à l'exPérience, dont ceux 
qui nom ont devancés dans des circomtances sem­
blables ont fait en quelque sorte tom les frais. Il est 
donc utile à nos contemporaim et à nos successsett1"S 
de se former, d'après des preuves al!thentiqttes, lt1Ze 
notion précise des prodttctio7ZS diverses qu'on a su 
retirer, avant nOliS, du même sol qtte nous ocmpo7ZS 
altjoltrd'hlli» 15. De fait, Leydet a laissé une 
production personnelle d'écrits sur les 
mathématiques ou la physique, sur l'histoire, 
la géologie, la géographie, les monnaies, 
l'histoire naturelle et littéraire de la province 
du Périgord. Dans une lettre adressée au 
ministre Bertin, qu'il cosigne avec Prunis, le 
15 juillet 1770, il précise encore : 
«Momeignem; le voeu général de cette province 
nom sollicite depltis longtemps d'écrire l'histoire dit 
Périgord, et le désir d'être tttiles à notre patrie, 

pllltôt que la gloire attachée à llJZe pareille entre­
prise, nous a fait accepter cette tâche avec plai­
sir» 16. Le voeu général évoqué se limite, le 
plus souvent, au voeu particulier de 
quelques familles nobles qui font appel au 
cartulaire de Chancelade (qui comportait des 
titres des XIIe et XIIIe siècles) pour y 
retrouver trace de leurs ancêtres 17. Il était le 
grand architecte de cette histoire du 
Périgord, qu'il aurait sans doute écrite si la 
mort ne l'avait cueilli à quarante ans. 

Bertin 

A la dynamique propre à Lagrange­
Chancel, puis à celle de Baudeau et Leydet se 
juxtapose celle de Bertin, que nous venons 
de citer. Cet ancien contrôleur général des 
finances, devenu ministre de Louis XV puis 
de Louis XVI, est à l'origine de ce qui, au 
travers de mutations successives, est devenu 
le département des manuscrits de la 
Bibliothèque nationale. Qu'il s'agisse de 
questions de droit public, du procès des 
francs fiefs de Périgueux ou des histoires 
provinciales, a fortiori celle de sa province 
d'origine, aucun projet historique n'échap­
pait à la tutelle bienveillante de Bertin et de 
son collaborateur Moreau lH

• Le projet des 
chanceladais ne pouvait donc que s'en trou­
ver facilité, tant il est vrai qu'une protection 
au plus haut sommet de l'Etat s'avérait 
indispensable pour accéder à certains fonds 
d'archives. 

Prunis 19 

P runis, chanceladais également, 
devient le collaborateur de Leydet à partir de 
1769 environ, jusqu'à son propre départ 
pour Paris vers 1774. L'abbé Penchenat 
conserve les travaux de Leydet, après son 
décès en 177 6, dans l'intention de les confier 
à Prunis afin qu'il rédige l'histoire du 
Périgord. La Révolution survient et Prunis 
fut, on le sait, le maître de cérémonie du 
grand brûlement d'archives de Périgueux en 
1793. Mais il était trop intimement attaché 
à ces travaux historiques pour les vouer au 
feu expiatoire. Il les détient donc et, à la fin 
de sa vie, vers 1811, souffrant d'un manque 
de ressources financières, il écrit une lettre 
autobiographique au ministre de l'Intérieur 
dans laquelle il déclare vouloir vendre ses 
manuscrits : «Je puis enfin en faire hommage à 
ma patrie puisqtte ma santé ne me permet pas d'en 
faire l'cdiment de ma gloire. Je propose aIt gOltVer-

15 - [A.D. 24, PO 

1/32}. 

16 - Delpit (Mar­
tial), «Notes sur les 
travaux relatifs à 
l'histoire du Péri­
gord au siècle der­
nier», S.H./J.H. 1885, 

p. 451. 

17 - Citons, à titre 
d'exemple, les de­

mandes des Saint­
Astier (A.D. 24, 2 J 
742) ou des Fou­
cauld de Lardimalie. 
[A.D. 24, 2 E 

1822/27J. 

18 - Sur Bertin, voir 
la bibliographie 
donnée dans l'article 
«A M. Bertin, les 
archives reconnais­
santes», Je Revi­

riego (Bernard), 
paru clans AféJJloire de 
/t! Dordogne. nO l, 

déccmbre 1992, 
pA-6. 

19 - Sadouillet­
Perrin (Alberte), 

«Joseph Prunis : une 
vocation alnbiguë», 
S.l-l./1.R, 1982, 

p. 119-150. 
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